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Velque amour quefaye pour ma Patrie, 
ilfautauoüer queïenay beaucoup plus 
dé pour Ja verité, c’eft ce qui m'a obligé 
d'examaner fi la haine publique que J'on a con- 
cuë contrée le Mazarin eft bien fondee, & s'il doit 
eftre noircy des titres honteux que l’on luy don- 
ne. Ileft bien vray queie n'auoisqu'à confiderér 
les Arrefts prononcez contre €e perfide ;l'vnion 
des Princes & detousles Parlemens pour m'ofter 
 dece doute. Deforte que ie ne fuis plus en peine 
de cepoint, puis que des Heros fi genéreux & 
dont la vieille Rome auroit fair fes diuinitez; & 
des Senateurs dont la probité ft incomparable, 
me leuent ce {crupule. Ileftbien vray que quel- 
que foin que i'eufle apportéa cfludier routesles 
aétionsdecemefchant Miniflre, ie n'y auois pû 
remarquer que de la l:fcheré & de l'ignorance : 
Mais certes de peurde m'eftretrompé, ie n’ofois 
prononcer bhardiment fuiuant ma perfee. On 
_ peutidire qu'en quelque façon rous fcmmesles 
aucheurs de nos maux; & puis que la Parrerie à 
_eftéfigrandeen l'ame de plufieurs queie connoi, 
que l'on n'a point eu honte de luy donnerdes 
éloges qui n'efloient deubs qu'au Ximenes, 
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qu'aux d'Albornos & aux richelies. C'eft 
abüzer dés leursde l éloquence, & montrer qu  : 
ñ farien- d'ihfims entr se qui né reçoiue 
des applaudifemens ; & quel où coïronne des 
monltres quel on deuroic é égorger. [ecroisqu il 
n'ya à prefent aucun de fes orateurs mercenaires, 
_ &de cesPoëtres, afamez ; qui ne Fafe la penitens : 
ce de cecrime, & qui ue voulut de bon cœur mars 
cherfur | idoleq 1ilaencentee. Leconfei fléfrane 
chement que jayefté au rang. de {es Idolatres: 
mis auf il fur quellon fçache dr depuis que: 
lay reconnu que Mazarin eltoitle plusperñde de: 
tous les horninss, que d'ay fair ceffer mes adra- 
tions ; & que i'ay eitébe. premier qui rendu les 
cefm ignagnespublics par vie palinôdie demon. 
erreur. Fay reconnu qu'iln'y-auoit rien de bon: 
en Mazarin: qu'il n’y à que des ordures dans fon: 
berceau ,ie veux dire en fanaiflance; & quefons 
enfance a eltévn feminaire de coutes fortes de 
fourberies , & de fubéilirez dangereues. : 

Pour moyieriens pour vnemaxime infaillible, 
que l'en ne doit iamais admettre aux grandeurs: 
ceux quinefont dre: ass la baffeile & dans: 
Ja honte. Les Nobles {onc portez aux grandes 
tips, parcelles de leurs Ayeux,-quileurtien-; 
_nentlieu de flumbeau,& de gaides fidelles: Quoy: 

u'vudotte sarl autres fois ,: que tout le: fang- 
elt d'vne couleur : fi eftiltres certain qu il yaic 
nefcay quoy degrand ,&ipôurainfi direvnefe- 

conde ame dans ceux qui font mu de parensile 
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luftres : ; Qu anines nc donc.pass'ilnya 
rief. que de bas & de honteux dans le Mazarin, 
puis.qu'il eftdetres baffenaiffance : Mais cen elt 
as cela dont ele b|: ifme 11 elt de n'auvir aucune 
crainre de Dieu; quoy qu'audire des fçauans elle 
foit la fidelle. gardienne de la focieré entre les 
hommes. C'elt vu eftrange: abus, quedans va 
Royaume pieux & craignant Dieu, ayanc.a Pré | 
fent vn Roy quiatous Léscrairsde cette, vertu, on 
aye admisau miniltere vn homme fans relivion 
_& fans pieré. | 
le ne disrien en cela qui nefoit ar da tout le 
monde, & publ: ié par tout ou il.y à des ames qui 
foient capables de quelque (entiment de picté. Le 
_penfe pouuoir direicy auechardieffe, qu'ilnyen 
a pas vnde ceux mefme quifont Mes a {a for- 
tune par leur propreintereftqui ofait contredir 
certe veriré. Nefautil donc pas auoüer que cel 
© faillircontretoutefortede maximes, d'aproche: 
d vniieune Roy & vertueux des perfonnes de 
(cette nature, & que fi noftrè grand FHIQE n’e- 
 ftoic preferué par.vne grace fpeciale, i} feroit à 
craindre & pour luy & pournous,que un {1 per- 
hicieux Miniftres ne corrompifent fon chprit ; 
 Quantà moy. je fais du fentruner.t de celuy quia 
LES que: piece, L laiuftice, & la magnanimiré 
fontles trois parties. delamed’ vn Eftar. Mazarin 
n'a aucune defes vertus, & fiic ne craignois. 
He retomber. en deè redires gl € pourrois tracer 
icy quelque. chole de Re vieinfame; ; Mais certes 
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elle eft fi contiuë ; on en a fdit tant de por 
traits, que ce ne feroit « que le meéfme tableau , 
où les leufes couleurs feroienr differenres. Ce 
ne feroit apres tout qu 'vn tableau des vices les 
plus iifames docrutés noircy àla veué & au fceu 
detoutesles nations. Il ne faut que cette {eule 
péinture pour rendre le vice odieux à ceux mefme 
quien font les partifans les plus zelez. Il me {ou- 

uient que ce fut vn des artifices d'vn bon Prelat 
d'Alexandrie qui pour fdire Cohceuoir à fes peu- 
ples de la haine contre vne Idole'mônftrüeufe 
commendat qu ‘elle fut expofée au public; mais 
ce feroit vntrauailinutile: tes vices{onrt connus, 
tes vices font publiez, & l'on peut dire que tes 
Peintres n'ont pas aquis peu de réputation ; Car 
l'exckllence du pinceau fe fair connoiftre auf 
Lien er vne Guenon qu'en vne Hélène, & lechef 
1 œuure de Phydiaseftoir vn Satire. Toute l'Eu- . 
ropt fe plaint de tes fourbes, la France de tes lar- 
cins, & Romedit que tu luy as voléle Cardinalat. 
iHferble que cette digniré doiue étre deformais 
la frécompente desl'achetez, & f1 les Saïnits Peres 
n'vfent de plus de Icrupule en la diftribution de 
‘cethonneur, ce qui aferuy dereconnoiffanceaux 
Gite illuftres & der pieré,ne feruira plüs: qu'aux 
valéts perfides & ambitieux. l'oferois dire que 
c'eft vin fuierde féandale , , & qui doit attirérles. 
fotdres d'vn chacun deffusratefte. On fçait que 
et ce tes délices dela Vañbéiice & que tu és de 
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salenieliauts mens de tous les rhorceaüx 
en fe referuans lé pläifr de la varigeance : ; mais 
comme ce fentiment eft criminel quoy qu ‘expri- 
mé par la bouche d’vn profane, qu'el nom doit il 


prendre en celle d'vn Prince de l’ Eglife? cela n'a: 


rich de cetté ancienne Rome ny de la nouuelle. 


La profane eftoit plus confcientieufe ,&lafainte 


ne peut fouffrir ce que tu appreuues. Quoyl es 
cftrangers né dironrils pisque € eftivné hontea 
Ja Fee c quelle fouffre vi Mihiftre quine refpi- 
LE qu apresle meurtre & le carnage de ceux qui 
l'ontreçeu chez eux auec honneur, & que cétin- 
fol eht donne dés exemples fi pérnicienx à à vn ieu- 
ne Monarque : > Tout le mode crie courhaut que 
tu imites lés voleurs des ae chemins qui tuent 
ceux à qui ils ont oté la bourfe. Pour peur que 
ù euffes leu les Hiftoirés ru aurois appris: que Ja 
‘element eft la conferuarrice dés Em tes, & 
‘qu iln'yaqueles Re fe plaifént ? à voir des 
fu plices. Vnbel cfprit it fort a propos fur cefu- 
sjéd du” il faut épargner lefing dés homines pour 


‘ce qhe” I érand Hômbre des  Fupplicés r n appoñte 


| past moihs de des-honneur À vn Prince, que faitle 
grand nombre de funerailles à vn Medécin. C'eft 
donc duec raifon quel on mettra delormats le Ma- 
“zarin au rang dés demons: qui në font ‘capables 
que du tnal, & peur efteauffi que comme eux‘il 


porte fon LEE Ua ñEt lefein. S'il luy refte quél- 
que peu de confcience elle-doir eftte dethitéc par + 
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ls bourreaux. Toutefois commeila iérelligens 
ce aueccettefortede perfonnes, (ie veux dire les 
Financiers quifont les PRUIEEAUE du pauure peu- 
ple) & puis qu'ilen el le proreéteuril faut croite 
quileneft moinstourmenté, Cependanti ie mc f1- 

oure,quesil ne fait refticution de fes larcins , & 
particulierement duRoy qu'iinousa enleué,qu'il 
aura des bourreaux eternels auf bien que des 
tourmens quine finiront jamais, IL me femble 
que ceftoir bien affez de pañler pour vi coupeur 
debourfefansioindre à ce crime celuy de voleur 
denuid, puis que ceftala faueur des tenebres 
quilnous a derobé noftreieune Monarque. N'eft 
il pas vray de dire qu'apres auoir outragé tous les 
.Potentats de laterre, & toutes les pere il:a 
deffein d’ entreprendrefur l authorité du S. Siege, 

puisque n'eftant pas Pape, il veut inftituer va 
.nouùgau. icufne en affamant la ville de Paris, Mais 
.commé ce dti eft horrible le Ciel n’exauce 
pas fes vœux,il s'oppofeafesiniuftes pretentions, 
.Dieua foin desinnocens que cét hérode voudroit 


egorger. Silé a dit de celuy là qu'il valloit mieux - 


étrefon pourcéau quef fon fils on peut dire de ce- 
luy-cy qu'il vautmieux eftre le miniftre defes vo- 
luprez,ou quelquechofe def pire; fi l'on veut EU i- 
cer {a fureur. l'aurois beaucoup plus à a dire fur ce 
fuiet s mais i ay peur de mcfalirparmy ces ordu- 
res, dont la vie de Mazarin eft la fourcei MARUE- 
ment feconde. LM AS ut A 
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